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Pour ce qui regarde 1'autorité de commander, voicy
ce que i’en ay remarqué. Toutes les affaires des Hu-
rons fe rapportent & deux chefs: les vnes font comme
les affaires d’Eftat, foit qu’elles concernent ou les
citoyens, ou les Eftrangers, le public ou les particu-
liers du Village, pour ce qui eft des feftins, danfes,
ieux, croffes, & ordre des funerailles. Les autres
font des affaires de guerre. Or il {fe trouue autant
de fortes de Capitaines que d’affaires. Dans les
grads Villages il y aura quelquefois plufieurs Capi-
taines tant de la police, que de la guerre, lefquels diui-
fent entre eux les familles du Village, comme en au-
tant de Capitaineries; on y void mefme par fois des
Capitaines, a qui tous ces gouuernemens fe rapportent
a caufe de leur efprit, faueur, richeffes, & autres qua-
litez, qui les rendent confiderables dans le Pays. Il
n'y en a point, qui en vertu de leur election foient
plus grands les vas [161] que les autres. Ceux 1la
tiennent le premier rang, qui fe le font acquis par
leur efprit, eloquence, magnificence, courage, & fage
conduite, de forte que les affaires du Village s’ad-
dreffent principalement a celuy des Capitaines, qui
a en luy ces qualitez; & de mefme en eft-il des
affaires de tout le Pays, ot les plus grands efprits
font les plus griads Capitaines, & d’ordinaire il n'y
en a qu'vn qui porte le faix de tous. C’eft en fon
nom que fe paflent les Traictez de Paix auec les Peu-
ples eftrangers; le Pays mefme porte fon nom: &
maintenant par exemple, quand on parle d’Anenkki-
ondic dans les Confeils des Eftrangers, on entend la
Nation des Ours. Autrefois il n’'y auoit que les
braues hommes qui fuffent Capitaines, & pour cela
on les appelloit Enondecha, du mefme nom qu'ils ap-



